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1686, mais paraissaient tirer à leur fin, car quelques 
mois plus tard, en février 1687, Mgr de Saint-Vallier, 
alors en France, écrivant au commissaire-provincial des 
Récollets à Québec, lui recommande de vouloir bien 
donner un compagnon au Père Denis, surtout lorsque 
le frère Didace, qui est avec lui pour achever la petite 
église et la maison, en sera retiré. Ce passage de la 
lettre de Mgr de Saint-Vallier vaut d’être cité en entier :

“ J’ay deux petites choses à vous recommander : la 
lere de vouloir bien donner un compagnon au Père 
Joseph qui est à l’Isle Percée, surtout quand le frère 
Didace en sera retiré. Je vous conseille cependant de 
ne le pas retirer de longtemps, mais quand vous luy 
donnerez un missionnaire donnez-lui en un capable 
d’entretenir la paix et l’union qui doit estre entre des 
missionnaires et qni entre véritablement dans l’esprit 
de régularité qu’il a estably dans cette mission qui est 
plus capable que toutes les autres à garder des mission­
naires. Je croirais le Père Simon plus capable que tous 
les autres à y faire bien du bien, car ces pescheurs ne 
sont pas des gens bien aysés à convertir ; je suppose 
que vous n’ayez pas destiné ce cher missionnaire à un 
autre employ plus important (\). La 2e est de bien 
vous persuader que je vous estime et que je vous ayme 
très cordialement aussi bien que tous vos frères etc.” (2) 

L’église de Percé fut terminée en 168 Y probablement 
et Leclercq, qui la connaissait bien, pouvait écrire que

(1) Le Père Simon de La Place—car il s’agit de lui_était
alors missionnaire en Acadie, où Mgr de Saint-Vallier avait 
été à même d’apprécier son zèle et ses vertus, lors de son 
premier voyage en Acadie. Le Père Simon trouva sur le 
champ de son apostolat une mort glorieuse, et ses restes, 
transporté» à Québec avec une escorte de 400 sauvages, y 
furent reçus triomphalement vers 1701.

(2) Sixte Le Tac, Hist, chron. Appendices.


